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Dm S.'EMPLOX DI SEL ET,.DE SES .FITET8

DANS L'.AGRICtLTURE.

Nous allons aujourd'hui traiter une question qui va surprendre

grand nombre de nos cultivateurs, car il est tout à fait nouveau

pour eux. ]Pourtant cette question n'est pas nouvelle pour plu-
rieurs pays, et elle a été longtemps expérimentée et aujourd'hui

elle est devenue une science fondée sur la pratique, et suivant

le proverbe, la pratique passe science.
L'usage du sel en agriculture ne date pas d'hier, au contraire

il est très-ancien. Les Indous et les Chinois s'en servent, depuis

Its âges les plus reculés, pour en féconder leurs champs et leurs

jardins. Les Assyriens, peuple de la plus haute antiquité, le met-
lairnt autour de la tige de leurs palmiers, à quelque distance ;
n:is on employait cette substance en petite quantité, car on sa-

Iait qu'en portion considérable il rend le sol stérile. Aussi

l'Ancien Testament dit qu'Abimelech s'étant rendu maitre de
Sichiein, détruisit cette ville de fond en comble, et y sema du sel
pour la frapper de stérilité. Partout l'expérience a constaté

itl'à haute dose le sel commun dont nous nous servons .dans nos
cuisines, tue les moissons. Anssi voyons-nous que les terres où
l'eau salée séjourne une partie de l'année, sont à· peu prés impro-
ductives.

Mais du moment que le sel est utilisé à faible dose, il donne les
résultats les plus satisfaisants, surtout dans la culture des plantes
9ui sont originaires des bords de la mer, comme les. -cour, l'as-
rIrge, etc.

Dats lits trmp% moderne', le ang.lais se; sont fort occupé* de

cette question et ont constaté combien avantageux est l'emploi
de l'eau salée en agriculture, ont confirmé par leurs expériences
l'efficacité du sel sur la végétation.

On améliore aussi le fumier en y mnlant quelques poignées de
sel ou l'arrosant avec de la saumure.ou de l'eau salée lorsqu'on.
le met en tas i on améliore aussi le purin (jus de fumier) en le
salant.

La découverte de ce résultat est due au hasard. Un jour,
un cultivateur suisse passait du sel en fraude et était suivi de
près par les employés. Ne sachant comment échapper à leur
poursuite et au châtiment, il se décida, en désespoir de tause, à
verser tout son sel dans sa fosse à purin, persuadé qu'on ne ly
découvrirait pas. Ce cultivateur ne croyait pas seulement avoir
perdu son sel, mais il se désolait encore, persuadé qu'il était
qu'il avait compromis la qualité de son .ngrais liquide. Cepen-
dant, après avoir ajouté une certaine qantité d'eau de puits, il
se décida à. l'employer. Contre son attente, la beauté des
récoltes fut telle, qu'elle attirait l'admiration de tous ceux qui la
voyaient ; et depuis lors, on commença à saler le purin.

En 1857, un prêtre de France écrivait, à un journal, une
lettre intéressante sous plusieurs rapports, et que nous nous fai-
sons un devoir de reproduire ici, pour l'instruction de nos lec-
teurs.

" Je ne ne suis point membre de la société d'agriculture,
disait le prêtre breton ; " je ne devrais donc pas m'occuper de.
" la science qui traite de cette matière. Mais le désir d'étre
" utile aux laboureurs, m'engage à leur faire part, non pas d'un
" théorie,.*mais d'une pratique ancienne qui peut leur être bien
" profitable.

" Il s'agit d'un engrais très en usage chez les anciens, et des
moyens. de le confectionner. On a parlé du sel, et on en parle
encore beaucoup ~aujourd'hui comme d'un agent fertilisant.
Né fis de laboureur, j'ai vu dans mon enfance, avant que 'im-

" pt et pe4 sr le ae, 1« labouwrore etmp1nyer uette substhce
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crgmegr~as., .oici. la inanière dont ils s'y..prenaient
Q'uand ils mettiient, le.fumier horstdes établés et des écuries ¶ ;»i
ils le déposaient en tai, dans. ui endroit c>minodelét à l'abri ;J

',des pluies; ilb établissaient uné;couché;; et sur cette couche Les cihoes vont ,s rite aujoivd'hui non. iutîlI nt
Sils' eient;dsel;.puisils me taient ne autre coucie ou d Canada s par tout. e nonde q9uonxsc1r0 veils S.iotd ,neotr ou ;:fr àIé rai qunp-i ,. u

fe'ifles .de -fougre,' ou. !autres ler>es.vertes. bien'1aclhest r Péójt quand. faut r.ésuume.r. e.ppxec.er et
" ensuite, ils ajoutaient- un autre lit de.fumier sur, lequel ils - .q.elgues.colonnes les événements tant étrangers que
" inaient encore du sel ; ils conîtinuaieist aiñi j ül'à'e 'uég ce .eu dè.lie qui se sont écoulés môme dans le

. e . court espace de quinze jours. La tâche devient plus
"tut fut ni. Ce mélange formait un ritche et fort fumier. .difficile encore quand il y a- à- s'adresser à-plus-eurs
Lorsque le temps -des semailles était arrivé, ils. roituraient ce classesde.lect.eurs pour i 1 't'drit l di-
(rfiieîr ýur,les terreséf etp'teidiet

r t erres .et...end:9. -ienrsément pour étre mieux compriset saisfait-e Etous.
Avec* cetè.engrais, leurs c1iampý se couvraient de riches Toutefois, dans 'ces diflicultés' conme dans tant

mo.issons... Mais depuis que des droits élevés pésent'sur le sel daures qui .se trouvent' partout dans Jaî ià nrière
et qu'il ne leur est plus po.sible de s'en servircoomme engrais, huspaine; la- bonne ontê, les weUlures 3nienions

"-je-leur-ai souvent entendu dire: Depuis qu'on ne sale plus la ne.sont. point teicus a l impossible. C'est aux esprits

-ne produit plu riedrois et. Juses à con elr ce.d. cultés, à i 'e
.~td ne produit p .. ., e. • vouloir aucunemnent a ceux qui' sty-tr.o.vet forcéent

" Voici une expérience que j'ai faite moi-même. L'an dernier impliqués. Ceci dit, commençons la chronique.
" j'ai préparé un fumier comme je viens.de lindique.r. et,je l.. 'Le travail dc: i'eî;fit continue Parmi nous, à côté du

étendu sur un petit terrin ;la sen .seize livres de froment -mdu-défrichement-erdes~ ~ cri~ jî'm....- ~ -- labeur matérih 1d c-l-' i d-strie-;u- f hm r
"(lilé), qm m'ont produit neuf boisseaux et demi, et mon grain chanties. .. D.epui que nous avons .par.é, dernière
" étaft de première qualité.-. fois, des œeuvre -de P'eprit candie; 6ésie'ou prose,

" L'an dernier enéore,j'avaisengagun jeunrehomrmeàmettre il s'est édité )li-'sieuTs nouveaux ouvrages, petits par
" du scl dans son fumier et à fumer un seul champ"coime essai. le volume, mais tous appréciables par leur utilité

Son expérience -lui a donné les plu.s beaux résultats etles pratique. En aété,jar o-dre de~ dâte, est lopuscule
" autres champs de la ferme ont étl loin de répondre à celui- à. intitulée: Droit adminilratif ou Manuel des paroisses

.et des fabriques. M. Hector Langevin, avocat du
Autrefois, le sel fai4it prcsque toujours p'artie des engrais. Qe c fit làqu n tracor L'ne ent avo t, de

Même quand les étables étaient vidées, on y semait du sel Québee, a ilit là un trhïail d'un excelen t esprit, et
- , ») 1 ~~d'une îtii i:_ nti'ýIabl&- C'eïtlà iiotié pénsée, et

avant d'étendre les litières." c'est l'occasion dola ire; nais il suffit à tous que
Dans plusieurs distriets de l'Angleterre, les composts de sel Monseigneur l'Administrateur, juge naturel en premier

avec le sable de la mer, la terrre, le terreau et des débris de lieu de ce genre de publication; ait recommandé sàn:

poissons, sont souvent employés et on leur attribue l'abondance hésiter Putilité-de ce travail.

des récoltes de ces localités. Dans un uutre gevîre un petit livret nous est parve-

zilleurs, on forme avec du sel, de la chaux et de la tourbe nu, que nous accusons ici avec remerciment, ayant
pour but de rappeler- le souvenir d'un homme biendes composts puissants. On commence par dissoudre le sel dans cher au paysk, fen M. C. F. Painchaud, curé de Ste.

ca; on en arrose la chaux vive ; enfin on ajoute la lo.urbe. Anne et.fop.datetr du collége qui porte -le rnne .nom.
En France, une foule de faits appuient aussi, l'efficacité du L'appréciation -de çette publication 'ayant été. faite

sel comme amendement, sur certains sols. déjà dans le dernier numéro de la Gazcue dcs Cax
La grande fécondité produite par les engrais (le mer est due pagnes, no n'avns ien à en dire ici.

souvent, sans doute, au sel quils contiennent. Et l'usage d'ar- Tout récemment, oi vient d'annoncer la. Flore. Cr-
roser le. fumier avec de l'eau de mtr ne s'est établi que sur la nadienne de 31 Prvancher, curé de Portneul. Nous
preuve..donnée par l'expérience ce l'efficacité du sel allié au sonimes sûr d'avance, ' 'exactitude habituelle que¶

ce Monsieur met à toutes ses Suvres, que ce nouvel
ouvrage sra tout-à-fait utile à ceux qui aront à s'en

Enfin le grand effet du varech, du goëmon et de leurs cendres occuper. 'Son domaine natturel sera ddns les conirs ou
qui contiennent approximativement la inbitié de leur poids de les classes les plus élevées de 'nos dcollége's u des
sel, vient encore à l'appui du bon effet de cette substance. grands couvents de nos villes ; sans compter que 'les

Maintenant comment le sel agit-il 1 Est-ce e pénétrant dit amateurs du genre, dans leurs études privées; y trou-
.nveront leur compte et leur agrément. Cette Florerectement dans les org-,,anes des -plantes; est-ce en ralentissant Cndcn s nhuexséie epu ascG1 anadicnne est un heureux spécimen de Plus dans ce

la décomposition du ramier ? Voilà autant de questions que nous travail géuéral qui se.. fait depuis quelques agneS
adus efforcerons de résoudre dans niotre 'prochain numéro. De p exploiter, par létude et par le talent tout .e qui
plus nouà donnerons la·q'unitit6 de sel â tre employjé en agri- tient à l'honeur et au intérêts du pa(lu e' tout
culture 'et en horticulture, enre. Dans colte carde 1'infatigàble .ý Prvan-

(A connuer.) cher y tiendra assurément une place aussi l'jhbrîble
e .sériécns ' f tile.

1 .



GAZE'IMrmDES CALEMNES.0

Veri3hs'âå'la t litté'fa'turé propretrnt".litem E es' nou-
-eau.g cahera des Soirées-.-anàdietnes,. quomicaV bien'
voulunán 'adre's'ser, méritent(tout;i tnérê., de .ceux,
quiont des, loisirs, à donner à la.; ecue. e que M.,
le Chevalier Taché y a écrit su'r là vie et les habitudes
des chantiers, offre .ui attrait et une vérité 16ù«-à'4ait
d'i.e 'attirer L'li1~i, de"lif&inr'ét'e'là char-
iei une 'oi qu'elle s:eit engge datik eatte'ati able
lecture. En tout genre, nous ai-iàs :lü"tëiiic réli

giuóet rnierale'iilue' M.' Taèhé:'sait' donner àysés péñ2-
sues. De cette façon, rien n'est simplement"-aimable
et bicn ,dilt.chez cetauteur,.. nais il sait.étre utile.tou-
jours, et utile dans le sens le plus élevé, le sens moral.
et religieux. C'est là surtout, quand or s'adresse au-x
Canadiwns, le vériable..cachet-,qmi distingue les vrais
interprêtes' du carac.tère, des:rreurs'-et 'des habitaidès
de ce p'duple; ei' .'e'sf en' n iée'. teinps le" nièilléur
ecret.d' le 'bies'ervir ét dc lrérde 'meilleur. Toute

littératur.e qui ne viserait-pas à:ce but avant tout-serait
fausse et vaine..

N'ayant Las' par 'd*evers" idus le Foger. Canadien;
noti 'avoïspu cependant jétér les yeux a.ec uts grand
iitérêi sur les Bois-Francs dc M*onsieur Trudel,. curé
de. la 'Baie St. -Paul.. Il y s'agit' de, l'ouverture des
TJ'otnships de-'Est, iby a trente ans. Nous voudriods
1nw ton's nos eoldn'satëurs eussent ocëasioirdé1ire' ce

réniPhél-oïque des' peirie's'et'des'priv'atiöns'sans'nonbre
des premiers colons de ces .contrées aujourd'hïui' si
ricîses c si pleines d'avenir. Quant au nérite litté-
raire 'd-' ce. Técit,- il est. digné 'n: tout des choses tou-
chantê&et si"'raie que' P'it ur'aheureusern'entîprises
pour thième. .Et'ce * cju ï&tius avons dû *dire en, parti-
culibr. du mérite des Chwi.crs de M. 'l'aché est acquis
éminemment aux: Bois-Fidnes de M. Trudel. Il y a-
là, de (ui-t et d'ati', d'e'la' sin litérätúre-caündictne:
ca.ril y a'là vrité·,.ct.'oä 'ri(! ou imagination il
y a style,. et. non verbi)sité creuse ou nuageuse.

Une sole"nité- acàdémique'et'funèbre tout"à'la fois
a'u'ifeb; onme.on 'sait, .notre Université-Làvai, à
loecasiosn' de: la. pose. de la. pierre sepulcrale de soit
premier recteur, Feu .M:'Louis-Casault. Les discours,
prononcée-alors' ent-rent- dlns- le doriaine que nous ex-
ploros·ici. 'Touiîssañ* diue ont eu leur mérite et léur
û-propo's'; mais nous aimons'à remarqiuer, at point de
vue -vraiment canadien; les' avis- oules observations
que-contenait, avec'nduant:d' misouqued'habilité, le
cliséonrs de M. le'Doet*eur Larie. ;Jeun'e en4'ore M.
Larme, nous aparu là, non pour la premtre fo, jouir
d'une é'duCatIon. où la'sagésse des principes la vraie
indépeilaice du caractère, 'etaIent sobre tnainourri
de son.iravail, offre un -exemple de plus à imiter par
tous" ceux de dios jeunes hommes instru'itý qui veulent
s'honorer et honorér dignement leur pys. Il' avait
raisoriu de'plader et' favceÙr de la jeànecsé'ã'xdieuse'
qui' vit à 'Pniversité, sous la. pi'otection const'anie de'
ses sages règlements. L'entrée au grand monde est
tifujdu' aisez t"' faite" qu'and 'o n''y vient qde' pour
éfi'e utilet"' p briller onr' 'Wrigger'"
au risqué'dè "'s'Nôir ' éi&%töttabprsa ql.
qusmi¡öngùl'e annesid'ena-i-. Toms léenuin

è esprits,-ét ~urtôut lés þarenis -sages;-doiýL-ttôtrooio':lP
vis,deM. le:Docteur 'Lru:·> Les: choses que' Univei.
sil- ensei.gne au jeuntiliomne. 'Vlant-beatreõ6pirriieLx
,qùei.e .ud-e' mondo-a'-r'tentlon 'd'Ilni' rholtier, «il-
ne saurait. trp rester assidu au poste du 'deioir ': -.Lesl
hals,"hes saioné, les-théâtés, toutes les. ivoliiéstilès
dangers .d!n eértain rnond:-riauràntjanais le 'réritbu
dé fbrmer'un jeune lomm.epro'pre à tous lesievoirs'«t5'
àtous:lesiašsauts de:la vié. Dânc, P'Univrei-sité:et ses'a

órganes ·auront' toujours raiison sur ce pdint- vital; eht"
conpagnie avec tots les esprits graves etexpérimentém;"

'bre's'ia l'ittératuie ' cana'd iénne jeohk iiregii~rdt

sur Pindüstrie et àuties objets.ý 'Näisânois dfi
longteiilpä que l e:pys possède pIùsier' iifins di
métaux en diveré genres. "C'ésfavëc notre imrmense'.
territoire agricole; un' des 'ëssô.ree'riatui-elleila plös
avüntägeueê. "Celendant,''Peidnfres anti-rs,
qui, liar !es iarticuliIs·od pär'l&:GoùvernC«nmn ;
lent tout en ouvre' pidr úïiliser ces resources 'p'ec-
niaires, nous paraissons, n'en faire- auéùii cals..l
vérité,- ici en Canàda, Ilöjpriculiers'sont ou trpd,
laibles en capitau., ou trop peureux pour les ri.quer
et le Gou ernn.ent ayant p'eut-êtré déjà trop'dp êhargésà
publiques sur les épaule,' il èst ariivé que ros '1inês'
sont sadnexploitation, où très faiblement eiploiéesü
enfin'èlles deviennent la proie d'accapnredï éti-an'rsý
qui font en retour aux·Canadiens Phonii&ur de leé-
prendre à· gages, pour leur sérvir de journaliers -e' d'
porte-faix. Que dette honte ét ce malhe'r sôiënt'déjà
le partage des Canadiens plus qu'irrêfléchis -jui, de'.
gaité. de "cœur, sont allés vivre ché noWýoisns;c'.est'
assez dans l'ordre naturel et dans lées vus d'laà'jdsïi'cé"
de Dieu. 'Mais que 'daùs leur' propre pay;' s'ous'lötirs
yeux et à leur barbe, des étrangers vicn'neiit exploiter
lés plus' belles sources'de' la richesse publiaüdç, '6ità"
qui-àttriste profondément et qui ne se' conr'nduèré'.
On lisait dans les derniers jouruaùx que'ded .so*iéïéX
anïéricaiies se 'pèoposaient, lPùn d'achèter seulemen*t
une partie des mines du* Canadoà; l'anufiemöiuis Ïéésèr-"
vée, n'enteid .pas moins qie d'acheteroutes les iries
de la provimce'. C'est une natiière 'comme une autre'
de prendre -le"pays. Le voisin Jonathan n'satirait
faire feu detoutes parts'ù là fois. "Il fait doniJr1e sai'
chez lui;· à nous il: ne demande que nos"rich&s'
C'est très-modere. Eh bien 1- il serait temps q'ue notre
Gouverntement, en rappbrt avec les'cliambis légishd
tives, mnit:n- u ce ruimeux tripotoge. Sass doie; nous .
prêféreros toujours, pour notre part, Lexploitation 'd;
notre-îilhe sol agricole à celle des-minies de tout gerir'
que ce sol enserré en 'maints -endi-oits.' Cependant-
comrrie 'lun ci l'a'dtie peuvent se caneiliertréè-itiiie-
ment. gardons toutes nos richesses, et si nous
pas assez de bras pour l'exp1ôitation de nos'mevu t

que les travaux de. la culture doivent passer avant tout,
engageons messieurs les Yankees, si. nombreux et si
industriels, a·nous envoyer ici, à leur tour, des-journa-
1iers et des porte-faix. Peut-étre par cette nouvelle
voie, os 'canadiens fugitifs:nous révitendraienteilsJ.Wl

· Un .niot deP étrange-r naintenast. LeéSiin'tPe. ä
étér rnalacdé,·2 mais 'rncore' une fóis~ ét3ei péusd'etemips,

s " ,
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Dieu l'a rétabli' 'Sa mission n'est point finie,; son
héroïsme, tout grand qu'il est, n'est pas encore complet.
Il faut qu'il arrive au. plus haut et au dernier..pointi de
son symbole, CRUX de CR UCE. Cependant, pour
le quart d'heure, on le dirait en bonne voie avec la
politique Napoléonnienne. Lui-même, le Saint-Père,
a semblé le reconnaitre dans sa magnifique allocution
aux ofliciers français. Dico veuille qu'il en soit ainsi
sincèrement de la part de l'Empereur! A Rome.on
est pressé de reconnaître loyalement les bonnes ten-
dances dès qu'elles se- manifestent,, sans toutefois se
livrer à trop de confiance, vû les vicissitudes habituelles
que subit la politique du maître avec qui l'on a à irai-
1er. Cette prudence est d'autant plus sage que même
aujourd'hui, où les rapports de Rome avec Paris of-
frent le plus sflespérance, le double jeu de la politique
impériale se laisse voir encore que trop visiblement
dans le baillonnement des bons journaux, et dans la
liberté, ou plutôt la license, accordée à la presse théa-
trale et irréligieuse.

A Turin, Victor-Emmanuel se voit traqué à't la fois
,et par Garibaldi qui reprend ses allures iibustières, et
par un parti Muratiste qui s'agite à Naples, et par les
anciens sujets de Francois Il qui envoient à Rome des
adresses bien fournies à leur roi légitime et bien-aimé.
A tous ces embarras qu'oppose le gouvernement du
galant homme ? rien autre chose que des impôts non-
veaux, des atrocités nouvelles. On voit là que Dieu
veut punir; car déjà, depuis trop longtemps, le mal a
pris assez d'intensité, que les peuples eussent perdu
patience si Dieu ne les rendait tels afin de leur faire
expier leurs infidélités passées.

La Grèce, veuve volontaire de son roi, et n'en trou-
vant point d'autres pour convoler en secondes noces,
tourne à la république ; c'est-à-dire à la révolution qui
sera son expiation à elle aussi comme en Italie. Après
quoi, il pourrait bien se faire qu'elle se régénérerait et
engloberait l'Empire anti-chrétien du Croîisrant, quand
elle aura secondé le mnouvement qui s'opère contre le
vieux et fatal schisme de Photius. La Belgique cons-
litutionnelle est eln proie aux Fraries-.\Maçons, aux
libres-penseurs et aux humanitaires de toutes couleurs.
Son vieux roi Léopold, qui se meurt, mais brave
homme personnellement n'y peut rien. Le régime lui
croise les bras comme à tant d'autres. En attendant
où va la Belgique ? Patience : tous les secrets vien-
dront à la fois, et plus vite peut-être qu'on ne pense.
Toute l'Europo est malade: elle guérira tout à la fois,
ou elle tombera prochainement du côté où sont tombés
tant d'autres illustres et anciens empires.

Nous remettons à la prochaine Qieinzainc à parler
de nos voisins, les belliqueux enfants du Nord, et des
premiers travaux de notre- Parlemneut Canadien.

Eoole d'Agriculture de Ste, Thérèse.

Félicitons les amis de l'enseignement agricole. Le district
de Montréal aura bientôt son école d'agriculture à Ste. Tbé-
rêe, somme le. district de Qobbe. -a la sieneà Ste..Anei

depuis trois ans. La corporation duCollege*de;Ste. Thtérése
entre résolumu-ent dans la'voie, ouverte 'par Ste. Anie! en 1859.
Pour-cela' elle's'implose de généréux'sac'rifices. Ellea dont
droit de compter sur les sympathies et la reconnaissance du pays
tour entier.

Pour les matières à enseigner son programme est à-peu-b're.,
le nième que celui'de Ste. Are, sauf quelques points que nous
ferons remarquer plus bas.

Voici le prospectus dé cette école, tel qu'il se trouve dans la
Revue Agricole.

Enscignenent.-Le cours principal sera de trois années et l'en-
seignement y sera réparti comme suit

Ire. Année.-On s'efforcera la première année de donner aux
élèves des notions élémentaires sur toutes les parties de la science
agricole, afin qu'ils puissent les .deux années suivantes, suivre
avec.plus de profit les diver.4es opérations le la ferme On y en-
Seignera donc les préceptes généraux de cultre,'la culture spé-
ciale des plantes, la théorie des assolements, P'hnrticulture l'arbo-
riulture, la comptabilité agricole, l'économie du bétail, etc.

2me. Année.-La seconde année sera consacrée à une étude
plus approfondie des terrains agicoles, des amendements, des en-
grais, de la météorologie agricole, de l'agriculture propreinent dite,
des cultures spéciales, de la théorie des assolements, de l'horti-
culture.

3me. Année.-La troisiérme année sera surtout consacrée à lé-
tule le tout.ce qui concerne le bétail. Ce cours comprendra l'a-
natomie et la physiologie des animaux domestiques, leur confor-
mation extérienre, la pharmatie vétérinaire, l'économie dui bétail,
l'étude des dif érentes races d'animaux domestiques et des moy-
ens de les perfectionner, la fabrication des beurres, les fromages,
etc.

Les élèves pourront suivre les cours dte physique, dle chimie et
d'lhistoire naturelle donnés au collége, ce qui sera pour eux, en
quelque sorte, la philosophie <le Pawgriuilture.

Pour mettre les connaissances' agricoles à la portée d'un plus
grand nombre il y aura aussi un cours d'un an. Il est assez peu le
etituivatenrs qui, en sus de leurs dépenses ordinaires, puissent faire
les frais d'une pension pendant plusieurs années. Nous y avons
pourvu en établissanîît un cours d'une année seulement. Le conrs
sera celui qne les élèves (lu cours principal suivront pendant plu-
sieurs années. Il se composera donc des notions élémentaires de
lPatgrieitîmre comme nous J'avons indiqué plus haut. lPour don -
ner à Peneeignement un caractère tout pratignec, les élèves sui-
vront le itirecteur le la ferme dans ses courses jouirnaliétes. Ils
recevront le lui les explications unéces.airesstr'chla qnue opération.
Les élèves sans di.tiunctioi devront travailler à des h elnres déter-
minées. Ils seront sois la surveillance d'tu professeur. Ils de-
vront avoir au moins quinze ans, savoir les éléments de 'orthogra-
plhe et du calcul. Oit n'admettra pas d'éléves dont la conduite
nle sera pas réuliére.

L'aunée scolaire commencera le ler Mars et se terminera le
31 décembre. Nous avons jugé que l'hiver est le temps le plus
ennvena.ble pour les vacances, ce temps étant le moins précieux
polir le cultivateur.

Conditions-Le prix.de la pension est îde $72. Pour faciliter
l'entrée <le l'école à uin plus grand nombre d'éleves, les parents
pourront nourrir leurs enfants en dehors dun collége, 'tans îles mai-
sans approuvées par le directeur. Pour ces derniers l'enseigne-
ment sera de $-24. La maison pourra fournir le lit et autres ef-
fets de ménaae pour une somme qui n'excédera pas $4 par année.
Les élèves coucheront au collëge. Ils ne pourront aller au villago
que pour prendre leurs repas. Le papier les livres, etc., seront
fournis par la maison à la charge des parents."

Pour que l'enseignement de l'agriculture réponde aux espé-
rances du public, il doit être essentielletnent pratique. En vain
voudrait-on- faire des cultivateurs habiles avec la.théorie seule.
Ptunr gela il faut que ls.élôves de, écoles d'agrienitore .oit
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employés àux travaux de la ferme, i-peu pi-ès utànt: de temps
qu'ils en mettent à l'étude. A Ste.nne,- ils trailletit 10
heures par jour avec deux heures seulement d'étude, depuis la fin
d'avril jusqu'à la fin d'octobre. Pendant l'hiver, où le seul t-a-
rail pubsible des élèves consiste dans le soin des animaux, tout
le temps est éinployé à l'étude. Il y a trois cours pir jour, ait

lieu que l'été il n'y en a qu'un seul, le miatin de bonne heure.
Dans le programme de Ste. Thérèse, tout ce.que l'on trouve
au sujet des travaux est que les élèves travailleront à des heu-
res déterminées, et su'iviont le directeur dans ses courses jour-
nalières, pour recevoir les ezplications nécessaires sur'êlutgut
opération.

Avec cela les élèves du cours classique pourraient,.sans.nuire
à leurs études ordinaires; roisiter la ferme et travailler àdes
heures déterminées, par exemple en récréition'on liendant les
heures de congé, et passer pour élèves agricoles, et étre inscrits
conmmne tels sur les listes de l'école, tout en restant dans les
limites tracées par le programme. Ce n'est pas sans doute ce
qu'ont voulu ïMessieurs les Directeurs de Ste. Thérèse. Cettè
partie de leur programme parait donc un peu trop élastique.

Nous ne pensons pas que le beau collége de Ste. Thérése .en
s'annexant une école d'agriculture veuille se transformer, comme
on est tenté de le croire, en li.1ant dans le dernier numéro de la
Revue. au bas de larmagnifique gravure de. ce collège, ces mot«
significatifs, Pensionnat de l'Ecole d'Agriczture de Ste. Tté-
rise. Nous craignons, fort que la corporation, qui tient sans
doute à son plus beau titre de gloire, comme établissement
classiquîue, soit peu flattée dé la transformation que l'on semble
vouloir lui imposer par honneur.

pourra donc-pdiit donne: la philosophic de l'agriculture. . Il
faiudrait loùr cela:f'il fut spécial, et par con5éflluentdojné à

part, en le 'dégagëant''de tout ce qui peut lui étre'étranger.
C'est ainsi que noui l'entendons er.que nous ainerions à le voir
pratiquer dans les écoles d'agriculture, comme de fait·on a com-
mencé de le donner à Ste. Anne.

sMai ce. n'est pas tout. Il reste encore une autre diflic:ulté,
provenant du :degré d'avancement des éle"es eux-mGmes qui se
présenteront à l'école. Les uns auront terminé leur cours'd'é-
tudes classiques dans un autre collége ; d'autres viendront avec,
deux ou trois•ann'ées d'é tudes seulement. Pluieurs jeunes gens
dégoûtés dut commerce voudront étudier l'agriculture sans
auties études préparatoires qu'un peu de grammaire*française
et.d'rithméti<pie. . En- il se présentera de, fils de cultivàteur
sachant à peine lire et écrire. Or, comment organiser avec tout
ce monde là une classe de physique, de chimie et d'histoire natu-
relle? Comment ces élèves, dont les trois quarts sachant à
peine les premières règles de l'arithmétique, pourront-ils suivre
le cours de mathématiques du cours classique ? Ceux des nou-
veaux élèves qui auront fait leur cours de physique ailleurs n'ai-
meront pas à recommencer. Tous les autres seront incapables.
Donc il faudra un enseignement à part, ayant tons les caractères
d'un enseignement spécial. C'est cet enseignement seul qui
peut .donner. ce que le programme de Ste. Thèrè.se appelle la
philosophie de l'agrcdture. A quoi bon se faire illusion quand
oi peut toucher du- doigt la réalité des choses ?

On dira, peut-être, que le programme a pourvu à cette diffi-
culté en promettant un cours préparatoire d'une année seulement
Soit. Mais si les neuf-dixiémes des élèves sont incapables de
suivre le cours principal, à quoi se réduira le cours qui doit

Voyons maintenant si la promesse de faire suivre le cours de
physique, de chimie et d'histoire naturelle du cours classique
aus élèves de l'agriculture ne renferme pas des difficultés équi- notre humble manière de voir, nous trouvons obscur, ou impos-
vniant à des imnpo%-ibilités. Le prograimm e dit que ce sera Idaa db Lihle dans la pratique, notre' intention n'est point de jeter de l'eau
en quelque sorte pour les élèves la philosqphie de l'agriculture. froide sur les ardeurs de leur zèle,ni de contrister leur patriotisme.

Ste. Therèse est, avant tout, un établissement de haute édu. o a e ceraines
cation classique. Sa réputation comme tel est bien établie. illusions, bien naturelles d'ailleurs au début d'une entreprise non-
Affilié depuis assez longtemps à l'Université-Lava1, ses élè-es velle. Qu'ils nous pardonnent la liberté grande que nons.osons
ont été généralement heureux dans les luittes pacifiques des Ircndrc d'exprimer notre opinion,-.avec une franchise qui n'ôte
examens du baccalauréat. Par conséquent' la physique comme rien à nos sympathies.. Nous faisons cela dans l'iiitérêt de
tout le reste, doit s'y enseigner au point de vue des exathens l'ouvrénùe qu ils veulent fonder, afin de prévenir des né-
usirersitaires. . comptes, qui sciaient aussi compromettant pour eux-mêmes, que

Il est difficile de comprendre comment, dans la pratique, il pôur la cause "de l'enseignement agricole, qui malheureusement
sera possible de réaliser cette belle idée de laphilosophie de compte déjà trop d'ennemis, sans s'exposer à en augmenter
l'agriculture, dans des études fatites à un tout autre point de vue, le.nombre par'des essais trop hasardés.
c'est-à-dire celui des examens dus baccalauréat. Le professeur En terminiaùt; nous les prions de croire à la sincérité des

pourra bien sans doute, quand l'occasion s'en présentera, faire voeu que nous formons pour le succès de leur entreprise.
quelques applications à l'agriculture de celles de-qses leçons qui

en seront susceptibles. Mais son enseignement devant.toujours . es
avoir un caractère général d'application, non-seulement à l'agri-
culture, mais encore à une·foule d'autres 'sciences, pour·répondre .OAI8do leur maladie-moyen d'y roCcUer.
aux exigece du programme unvriarne pourra poiitp'é.'.,.au eiences dupoýmcuniversitaire, neptira-à . Dues observations et -des. expériqnces, faites, en Belgique ont
tendre à tous les dévelop4pements voulus pour*des t lde tana
soit peu 'opIrofond ics sel agriculture. aintel emsegner tne, .romô s à tru «mp seu peur scom ttre menarcadie.

iluios be'atrllsd'ilur u éutdue nrersenn
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On.a d'abord observé que les tubercules vènnîs ilans. ri terrain La. plupart- des' terres destrois.premiers r;!Pgs,du tow.nship
bien fuIQ étaient plits-.particulièrenent attaqués. Voyant dans Viger, savoir 75 à8 lo ts,Cau moins ne sont,oecupés.qu'ei ver-
le fumier des. petits vers L (ns, les insectes,a mille pattes et tu.de .11/ets de Locaion. on tf-p is rpccú*adöi, z m s
d'autres qui s'attachaier.t aux tubercules, on a pensé que leur d'lprès les règleme'nts de-1849: 'C.tLàdie2qtu' Iepri* d'clat
piqûre ernpnisonnait lt sève du fruit et provoqait la maladie, et' de ce.e lots, n'est-pasencore pny. Lcs-colous des 4.e, 6 e
que l'hîumidité la favorisait tonjours. On a conclu «de là ·qu'i' et; 7e rangs, eux, n'avaient pas encore pris de pcrms.

turct etie l. d',vlcreCet état de choses -duvaiý,: tôt ou lard, amener: un. certinszerait essentiel Ici. dxlrele faiel-c vert do leur culture ; 20. ïa e sein1o èlu umir vrt e eurculure; 2. alaise daný le onli. On voyait venir,.aýeo une e.spèce de
le li sIb.ituer dit fumier bien onusoimnné, mêeé àde la cerndre f« . li:, le dernier terme échu, prle pi ieuent cil prix d'achat
de bois ou <le to::rhe et i du sel ; 3n. de ne semer les. tubeii'.ules deces terres. Ce ternie est expiré depuis 3 4 ani.
que clans unc terrain bien égnutté' 4n. de supprime les fleursdès Les colons,. se voyant alors d'nslimpossibilité d'acquitter
qu'elles commencent à paraitre pour. éviter qe. le pollen dès leurs terres, et espérant raisonnablement obtenir. du- Gouverne-
plantes mnalades n'appo:te aux autres le-germe de la conutagion. *ment quelques remi-es sur leurs lots; gncouragés, d'ailleurs, par

On prescrit l'emllui du sel Io. parcequ'il empêche la corrup- les paroles des dignes reupréseintats des Com1tés de Téniscoiata
tion des liquides uninali.sé:, contenus dans tous les sols et par là et Kmtnotraska, MM. Dionne et Chiapais, présentèrent à-l'As-
atténue le mai*'vis effet de J'humidité; 2. parceqni'il détruit le. sembléeLégislative une requête dans-le but'd'obtenir:.loîun
larves des insectes qui nassent en cau e 3. pàicequ'iI délai.; 2o une remise des intérêts,-en tout ou en partie; 3o-une
excite et frtifie la. véétatn rbac ; e 3roq'. pi dminution sur le prix des lots ; allegant, entr'atitres raisons,
réchauffe le terrain,décompose les élémentscalcaires'et facilite que le Gouvernement avait deja retire des sommes considérables
la décompo.sition de parties silienses, etc. •'sur ces lots, par la coupe du bois, faite, pendant de longues an-

nées, par les grands spécuhiteurs.-
Emploi e dose du .e..-Dans les terres sablonneuses popres Cette - requête fut écoutée. UJn délai indéfini fut a ccordé,aux patates, cent quarante livre' de sel suffisnt.par arpent ; mais et une promesse verbale fut faite. qu'il serait accordé au moins

dans les terres fortes et humides il faut ait moins cent quatre- la moitié des arrérages d'iitér i, amsi.qu-un rabais à ente-
vingt livres, nais tous les quatre ans seulement. Une proportion siz so!s îacre. 0 d'ité t,*
bien phus conîsidérable épuiserait le sol. Lps coluns dé Viger sOnt cette circonstànèe

Il est niéce:ss;tire d'observer que la plantation, le buttage etla pour têiinigner de nouveau toute leur reconuiisýence ait ci-de-
récolte doivent se faire par ii temps sec. vaut ministère Cartier-McDonalil, qui leur avait accordé et-tte

Ce mode a été couronné d'au plein succès et l'ait a ainsi obtenu première faveur, ainsi quaux bienveillants députés qui "e. bout
qualité, quantité et conservation de ce précie tbecle.reés la leur obtenir.

Ce qui a si bien réinsi ailleurs ne peut manquer d'avoir les Les colosichc* Vi'et; profitaient'de
mêmes résiI!tats ici, .au moins essayons, ne reculots point devant a
une expérience qui pecit nous conserver une si: grande source de eux. Je veux parler des iticendics de-]S60, dont jenire-
revenus.tiendrai le lecterdans quelqe instants.reens.Ce iinhhueur iiiit de no)uviuai les colons dans l'impos!iluilité, de.

s'acqiuitter. C'est pocirqulai ilb crurent hnin, lors dé fiâ dernièére
SesZsion parlementaire, de> renouiveler la demande <l'un -délai pro-CO R R ES PO N D A N CE. loné encore quelque tèips. Une nouvelle requête fis
È.e fut appuyée avec zèle het dévoiement par le iéni:e.
Cuapais, et par -M. Wm. M. Baby, nouveau député pur nu-

La ClonisatiliL.couata.
Elle eut l'effet d'obtenir vcrbalc,net uin noueai et decritr

prai de detx ans au minis, pouu que lntsolsottsesot
de la bo ne volonté (c sont his paroles du 'LIon. euriiobetrnir

slonsieur leRédacteur, .pour paycr le CAPITAL -PAR isLE3tz-.Le toiviisltip
était sauvé !-les colons iervitaient une ère d'espéuance et die

Pour donner une preuve de l'augmetat ion- de la* population bonheur s'ouvrait devant eux. Chacun pr0arait sa soniie
du townshi i depuis 10 ans, qu'il me suffise de dire sue ce pour payer le premier insctllenient dans le cours du printemps
oNvi.e susii pia cdnuvtait, lors du recenseedent de 1851-52, (y proca-ain.

compris ha popiîlccîioni de la partie réservée aux sauvages,) que
32 aimes en tout, rerferme aujourd'hui au-delà de 1200 âmes,
à part la population ini enne.

La population de Vigcr s'est formée en grande-partie, comme
je l'ai dit aiu commencement, de jeunes gens om de familles
venues îles paroi..ses environnantes.- Ainsi suri95 à 200 fa-
milles qui se trouvent aujocird'hui dans la muission de Viger, 85
viennent de 3t. Arsèie, 36 de l'Isle Verte, '5 de Cacouna,
15 de St. Modeste de Withworthu, 7 de la- Rivière du Loup,
7 de Ste. Hélène, 6 de Notre Dame du Portage.

Les autres familles nousviennent de St. André, Kamouraska,
Rivière Onehle, St. Paschal-Ste. Anne;- St.-Roch-des Aulnets,
Trois-Pistoles, Riiiiouski, etc. Il-nous est arrivé des Etats-Unis
depuis deux on trois ans, quelques' faiillés canndiernties; qùii à
coup:sûr, n'y retourneront: plus- tant:elles- sont:b*ureuses et -con
tentes ditre revenue%-dans lipatric - , ' - r :

Mais, voici qu'au moment où j'écris ces lignes, huit iois seu-
lement après. avoir reçu cette dernière promese, les colon' de
Viger-et de Witchvorthî,. dont .quelques-uIr se troituvent dan.4 le
même cas, voient'affich;é, en'pflusieurs cadlitunAvus PÙnr.îC
envoyé par M. L. N. Gaut-reatd; agent des'tcrres de la Cou-
ronne liotr Téniscouata, et poitnt -la- siguiture imprimtete de
l'Hon. ministre McDougall;..lequel.avis, en date du 17 novem-
bre -dernier, enjàint aux coloit !uscdits d' voir .i payer TOUT
Lr PRiX n'ACHAT des terres qu'ils. ocati/ent, arant /El-r
'mai prodhizin, faute de quoi ces termes seront reprises etrniscs
en:aetc.

Cette mesure aussi- inattendiueq gde-rigoureuse vient jeter la
consternation parmi nos.pauvres·colons, esles prend au dépourvu.

Malgré l'extreme 'bonne volontéeiqutilsinnifesteit actuelle-
imeïte!'dont je suis-tédiii toïs lf jours' j. puis assùrÈr qu'un
tés<grände iombrc' fot: sa t'ro.er'i6'aéàbli cdërspFôurc»
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l'argent nécési'e' pourt Itqliittdr leurs lots; s'urtout ai, -comnme
on me l'assure, M. lAgent è.ige-capital et intérsts-d'un-seil
coup, dais un si court -déti,dans un;teinp 'où 'la rareté de Par-
gent est si'grande;-et à une époque de lannée-où il ay arien à
gagnier. 4.. :. *

Quelques colons,'les plu-àlaise, ont déjà fuit des démarches

pour emprunter Par'gent; et si- vous voyiez, M. le Rédac-
e, aude -uele pemi e déja ils peuvent s'en procurer.. Voilà

qu'il va b'nuvrir un-beau;clhnmp pour nos avides prétéurs d'ar-
Zut, et puur noS0 usuriers sans vergogne et sans conscience! et
la conséquence .iaéxitable sera la ruine d'un graid .nombre de
nos pauvres colons. ., .. ..

En mettant:sous les yein du Gouvernement.cet état de choses,
i.ans aucn.sentiment.d'aigreur .ni d'amertume; j'espère que
l'.lIon..Ministre.,des Térres de la Couronne voudra bien -prolon-
ger le délai qui.a ,té.necordé un dernière instance, et aux con-
diiions .siipulées vebdement, à MM. Baby et Chapais, lors-'de
in dernière session. . De leur côté, .les. colons feront.leur. pas-
suile pour payer une.par.tii, peut-être lamnoitié et plus, du capi-
tal avant- la: tin .deJ..a. session prochaine. Jen.-ai l'espoir--a
certitude *, : .

Je me .ríume,sur cette question.
Qu'il soitaccordé: , . .

Io.' Un nouveau délai de deux ans, au moins, popr le paiement
complet .du prix d'achat, et ce par installeinent.

20. Le iab:ii'. déjà promis à ïrente-six sols l'acre.
3o. La remise ,entiùre, ou du moins, en grande partie, des

arrérages, intéts. . .

Et le to ensbip eat sauvé-!
(A continuer.)

Les Baromêtres naturels ou signes des temns

c'est dé la phile* , si le pi-rî! et la mère le quiit<mten-
semble, c'est ûn signhê'de elemy

Le paon, ..â'ppjoebe de la ph ie, iusse f,écjùem-
ment des-cris. . -

Le pivert gémit-quand le mauvais emps approche.
Le"pes-koquet babille quand il craint Porage.
La pintarde se perche quand elle prévoit un iemps

pluvieu.x.
L'oie manifeste de l'inquietnde, agite ses ailes en

criant, sej.tte dans' l'eau, va, vient, s'arrêtc, court ou
vole quand commience un vent. pcur r de l'orage.

Le soleil, la lune entourés d'un cercle ; des nuages
jaunes à l?ôceidest, des bronillards épais et sombres,
sont aut nt de signes de pluie. -- iet s e
. Le soleil, la lune, dans ni) ciel pur, l'ar-en-ciel se
montrant le soir, les brouillards blanes, les nua:es
rouges, sont des signes infaillibles de beau temps,

L'odeur des fleurs est forte et pénétrante par un
temps de pluie, agréable et douce quand le temps est
beau.

En hiver, lorsque le ciel est bleu et que les étoiles
brillent d'un éclat'extraordina irc, c'est un sinfe'de beau
temps. ; Mais si le ciel devient moins limpide;:s'il se
couvre d'ute teinte blanchâtre, si les étdiles palissent.
c'est un signe de pluie ou de neige pour le lendemain.

CREETTES- DIVERSES.

.. Quelles poutea sont bonnea ponaeuases.

. Les signes des poules bonnes ;,ondeuses sont de deux ordres.
,ont e monde a remarqué le travail ingénieux et La crête et les barbillons fouirnisent les piremiers sirues. Plus

MI t m a qces organes sont d'un rouge vif. écarlate, fo:có au moment le la
délicat de Paraignée ; tout le monde sait de quelle fa- lonte, plus la pnue est bonne pondeuse et plus elle donnera
çon elle procède pour tôndre ses filets ; mais tous n'ont d'eufs; en même temps que ces organes se foncent en couleur,

l'oreillon qui touche les barbillons devient, au contraire, beaucoup
l · q , l i d plus blae.s Dans les poules médiocres ou mauvaises pondeuses,

avoir de la pluie ou -du vent, l.araignée raccourcit la couleur rouge de la crète et des barbillons est (le plus en plus
beaucoup les derniers fils auxquels sa toile est suspen- pale. et l'oreillon, au contraire, d'un blanc sale et même rose
dlue, et qn'elle la laisse dans cet état tant que le temps Jaunâtre.--Le secondfl signe se déduit de lFétat de la houppe de
n'est pas rissuré Si elle allonge ses fils, c'est du beau plumes qui se trouve autour et surtout sous la queue; plus cette

Si hoppe est considérable et plus elle ressemble à un artichaudtepts. i inerte et comme assoupie, c'est près de fleurir, plus la poule sera bonne pondeuse; mais pins
signe de pluite ; si elle se remet à travailler'pendant la cette houppe sera petite et mesquine, moins la poule donnera
pluie, c'est que 'étte pluie ne sera pas de longue du- dufs. J.
rée et qu'e.lle sera suivie d'un beau temps fixe. L'a-,
raignée fait des changements à sa. toile tous les vingt-
quatre ; si. les. changements ont lieu le soir, un peu vera ou I tiques" das chevaux.
avant le coucher du soleil, ·la nuit sera belle et claire.
N'est-ce pas le:. cas où jamais de.donner raison à ce . Le cheval qui est tourmenté par des vers éprouve, de temps à
proverbe: "' Araignée·du soir espoir." - autre, des coliques plus ou moins violentes. Sa peau e.,t sèche.

L'Hndell.--Cc •bel oiseau, pi-écurseur duprin- et son poil piqué. Il s'agite, cherche -à mnauger de la terre et

m s, e sin baioantre . .aýJlibJe. ,Ë. . tout ce qu'il trouve. Il recherche avec avidité les sbstances
temps, rst ustmre baromit re n l .. Lriqu'el salées. et aimo à se frotter fréquemment la lèvre supérieure.
vole bas, rase la-trre et'fait«entndre un léger- cri rare Quelquefois r,!est à l'origine de la queue que la démangeaison a
et plaintif, c'est un signe. de pluie proehaine ; lors- lieu, alors. il ohercho ' la frotter contre les corps environnants.
qu'elle se tient d3 ns l'air, a ie grande hauteur, volant -eiant qu'il éprouve des colliques, le cheval parait inquiet, se

fcappe. - èment les flancs avec la qeue, ner le ener avec les
a droite;rgaudhc, se jouant avec ses semblables, c est te eièe ;cette maladie pet lui donner la mort aequ-.

g -beau.mp a-X . ques jours et même en quelques heures, si on néglige d'y appor-
monte dans les nuages, alors son vol est lent, majes- ter iemède.
tueux ; eèl vdle pl ..: .'- :Düs::quiou apperçoit les premiers symptômes, le premier soin

e.le ,.;.. le.. .donner à l'animal doit être de changer sont régime. La.bonno
Au prinleni quand une seule pie quitte son nid, qualité de l'eau et des atimonta suffit même quelquefois pour
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Di .AMPAGNAS.

arrêter le développement de la maladie et prom.uret- l'expuslsion
des vers. Maisbi la. mludie s'aggrave,.nitesprendre ais cheval'
uune pinte et plui de lait bouilli ue heure s'étant ééoulée après
ce premier remède, faites prendre 'une décotioi 't'écórce:de prit-
che. Ce remëde aura un prompt effet, surtont si vous y -mêlez
une à deux csillérées de térébenthine. Le leudematin matin ou
les jours suivants vous reconnaîitrez que votre chuvai a jeté beau-
coup de vers, et est paîfaitenent guéri.

LIT TÉ RATURE.

LE CAF~ AVi ß£ABI

LÉG.ENDE.

(Suite et fin.)

Madame St.-Aubin se précipita à ses genou::

- Grâce, grâce, dit-elle, pour l'amour de Dieu; si vous
iavez quelque chose de mon mari ou de mon enfant, dites-le moi
dites-le uoi tout de suite.

Le prêtre la releva avec bonté.

- Ce n'est pas moi, lui dit-il, qui va vous donner ces rensei-
gnements, mais c'est un sauvage et sa femme que je viens de
rencontrer ; ils vous cherchaient. Leur permettéz-vous d'en-
trer i

Ais signal convenu. Jean Renousse et sa femme s'avancèrent
dans la chambre ; Madame Sr.-Aubin le reconnut, elle courut
à lui et lui pressant I:s mains fortement :

- Est-il possible, Jean, lui dit-elle, que vous m'apportiez des
nouvelles de mon mari ou de mon enfant ?

- De l'un et de l'autre, répondit celui-ci d'une 'voix trem-
blante d'émotions. Mais d'abord, Madaine, renettez-vous un
peu, car la joie et le bonhieur peuvent quelquefois être fatals;
c'est à ma femuie de conmencer le récit.

- Oh ! parlez, parlez, dit Madame St.-Aubin en s'adressant
à l'indienne, voyez comme je suis caline à pré.sent. Et ses
membres tremblaient, en disant cela, d'un mouvement convulsif.

Alors l'indienne lui raconta comment l'enfant avait été sait-
vée du naufrage, comment elle avait été reconnue par Jean
Renousse, et comment ils en avaient pris soin.

- Et mon enfant, ma chère petite enfant, puisqu'elle n'est
pas dans vos bras, elle est dote n...... elle n'osa achever.

- Elle est vivante, madame, rephit la voix émue dis prêtre,
elle est dans les bras de son père, et les voilà tous-deux'qis
viennent se jeter dans les vôtres-

A ces mots, M. St.-Aubin et Hermine se précipitèrent l'un
dans les bras de :.on épon-e, Pautre dans les bras de sa mère.
Le piètre avait compris que prolonger plus longtemps cette
scéiue d'attente eut été dangereux pour la raison de Madame
St.-Aubin. Dépeindre les impressions tles acteurs et de's spec-
tateurs de 'cette scène serait les affaiblir dans le cour de no.
lecteurs.

Quelhies jours après ces événements, on voyaitM. St.-Aubin
avec sa famille, Jean Renousse et sa femme, entrer dans la
n.baumièro du "nuvre péeheur qui avait recurilli Madaine St.

Aubin, et lorsqu'ils en sortirent, ln'flgîsre des pauyres.gens était
-ba ignée de larmes; iais rayonnait de bonheur ..Ils avaient dé.
sornais plus que l'obole .au-dessus du besoin. On alla ensuite
visiter.f'enidroit oü Tom était enterré.; .et si une larmse degra.
tituide pett faire pousser une fleur sur la tombe de ceux p osr
qui elle est versée, combien elle, dut en être ornée. Mais par
les- soins: de M. St.-Aubin,. une croix'de fer fut;érigée. 'Les
noins de Ton et O'Brien y furent gravés. Plus bas on *y lisait :
Aux nobles t:ictimes de leur génércuz dévouement. Par la

famille St.-Aubin. I.
·· Enfin on entra dan-%toutes les maisons qui avaient si généren.
sement tendu la main à Madame St.-Aubin dans sa détresse,.et
à touis cours généreux furent nffierta un sincère remerciement, un
souvenir par les époux qui s'étaient retrouvés après une sèpa.
ration si prblouigée et si douleureuse. Le vénérable curé, lui,
ne-voulut rien prendre, rien acceptér. Il n'appartenait pas à des
hommes de le récompenser. Faire une bonne action était un
devoir pour lui. Su récnmpense; il'I'avait dans le témoignage
de sa conscience qui lui disait qu'il avait fait une bonne ouvre,
et qui lui assurait que- Dieu était content (le ce qu'il avait fait.

Toutefois, l'air natal manquait à la famille de M. St.-Aubin.
Celui-ci, quelque temps après, liquida ses affaires de commerce
et retourna dans sa chère Acadie, où il acheta une grave et
continua son premier négoce qui fleurit comme auparavant.

Si vous voulez maintenant savoir ce que devinrent Jean Re-
nousse et sa femme, suivez le regard de Aladame St.-Aubin et
d'Hermine qui sont penchées sur le balcon.- Voyez, sur la lisière
du bois, onduler cette petite colonne de" fumée qui %'élève en
spirale et qui paraît se jouer dans les airs ; c'est là que demeure
Jean Renousse et sa femme, dans une jolie maisonnette que M.
St.-Aubin leur a fait construire ; car pour eux, il leur faut
encore l'air des forêts. Et chaque semaine on se visite, car on
n'a pa toublié. quels liens unissent lt maison des bois avec celle
de M. St.-Aubin....................... ....

ÉPILOGUE.

Mais, disais-je imon grand-père, quel rapport cette .légonde
peut-elle avoir avec le noms du " Cap ais Diable " .

- D'abord, me réptindit-il, c'est du désastre du " .Boome-
rang " que commença le merveilleux. Tous ces cadavres en-
terrés à ses pieds, cette voix qui se fesait entendre ; la frayeur,
la"superstition qui animaient chaque vapeur qui s'élevait du
bord de la mer et leur fesaient prendre l'aspect de revenants ;
le vent qui ' passait avec un bruit triste et plaintif sur ces tom-
beaux, la tempête qui jetait à la nuit, en passant, dans le credir
des arbres, des sons.bizarres et stridents. Joins à cela l'inhos-
pitalité du lieu, le meurtre, plus -tard, d'un ami traîtreusement
précipité, par son ami, du haut des rochers ; et ces mille lu-
miéres qui éclairent.ses pieds et qui s'avancent dans la mer dans
lesnuits sombres, qui ne sont pourtant rien autre chose que les
lenternes des gens qui visitent leurs pêches. Vois la peur et la.
superstition grossir et multiplier tous ces objets, et tu avoueras
toi--mie qu'il le iérite bien son nom.... Oh ! oui, il le mérite
bien d'6tre appelé le " CAP AU DIABLE."

Propriétdfie-«,!raut.
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